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On ne saurait trouver mauvais que la Semaine religieuse 
parle un peu d’elle-même au moins une fois l'année, lorsque 
l’occasion l'y invite. L’occasion, d’aujourd’hui, c’est le passage 
du 20* au 2V volume.

La collection de la revue diocésaine se compose donc main 
tenant de vingt tomes compacts, et renferme des masses de 
documents sur l’histoire de ’Église, même sur l'histoire uni­
verselle, et sur la chronique religieuse du Canada et particu­
lièrement de notre diocèse, depuis 1888.

Tel est bien aussi l’objet de cette publication : enregistrer à 
mesure les faits principaux par lesquels se manifeste la vie de 
l’Église, et surtout celle de l’Église de Québec.

Ce n’est pas à nous qu’il appartient de dire si la Semaine 
religieuse est, entre nos mains, ce quelle devrait être. Nous 
pouvons bien dire, par exemple, qu’elle n’est pas ce que nous 
voudrions quelle fût. Et ce qui empêche quelle le soit, c’est 
que, eu langage pratique, elle ne commande pas les ressources 
qu’il faudrait. En d'autres termes, elle ne peut, en les circons­
tances présentes, faire vivre son homme ! Au milieu de l’heu­
reuse abondance de nos journaux et revues, l’organe diocé­
saine n’a pas la clientèle d’abonnés et d annonceurs qui lui 
permettrait de faire les choses en grand, c’est-à-dire d’avoir 
une rédaction et une collaboration de tout premier ordre. 
Celui qui est chargé de la diriger, doit en même temps s’occu­
per d’autres œuvres, alors que d'ordinaire les autres publica­
tions hebdomadaires ont un personnel qui leur dévoue à peu 
près exclusivement toute son activité.

Les choses étant ainsi, et nous en parlons pour rendre plus 
facile l’indulgence que noua prions qu'on nous accorde ; rien 
en outre n’indiquant que les circonstances deviendront pro­
chainement meilleures, il faut, comme la sagesse le prescrit, 
accepter la situation telle quelle est et tâcher d’en tirer le 
meilleur parti possible.

Nous avons déjà fait appel à la collaboration volontaire de 
nos confrères, laquelle serait justement le moyen d’assurer au 
bulletin diocésain une variété de forme et de sujets qui lui


